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L’un des principaux objectifs d’ERIC consiste à partager des récits, des 
expériences et des apprentissages sur les questions et problèmes éthiques 

qui façonnent la recherche impliquant des enfants et des jeunes. Des 
FKHUFKHXUV�RQW�UHODW«��GDQV�OHXUV�SURSUHV�PRWV��GHV�«WXGHV�GH�FDV�DȴQ�
GH�VXVFLWHU�FKH]�OHV�DXWUHV�XQH�U«ȵH[LRQ�FULWLTXH�VXU�TXHOTXHV�XQHV�GHV�

TXHVWLRQV�OHV�SOXV�GLɝFLOHV�HW�OHV�SOXV�FRQWHVW«HV�VXU�OH�SODQ�«WKLTXH�
TXȇLOV�DLHQW�UHQFRQWU«HV��&HV�«WXGHV�GH�FDV��WLU«HV�GH�GL΍«UHQWV�WH[WHV�

internationaux et de paradigmes de recherche variables, sont utilisées pour 
PHWWUH�HQ�«YLGHQFH�OHV�SURFHVVXV�¢�DSSOLTXHU�DȴQ�GH�G«YHORSSHU�OD�U«ȵH[LRQ�
éthique et d’améliorer la pratique éthique dans la recherche impliquant des 

enfants. Les chercheurs sont invités à utiliser leur propre expérience et les 
contextes dans lesquels ils travaillent comme grille de lecture.

115ÉTUDES DE CAS
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3. Notre expérience démontre que des réponses plus précises et divergentes sont 
obtenues sur les sujets sensibles lorsque l’on utilise la méthode de l’isoloir en 
comparaison avec les groupes de discussion. 

���/HV�SRLQWV�GH�YXH�GHV�SDUWLFLSDQWV�VRQW�UHSU«VHQW«V�«TXLWDEOHPHQW��R΍UDQW�DX[�
franges les plus marginalisées ou les plus faibles de la communauté un espace 
sécurisé pour donner leur réponse. 

5. La méthode de l’isoloir n’est pas tributaire du niveau d’alphabétisation.

6. La méthode de l’isoloir est appréciée par les communautés en tant qu’espace 
sécurisé d’expression de leurs préoccupations.

7. Les parents se sentaient plus à l’aise de permettre à leurs enfants de participer 
à la méthode de l’isoloir plutôt qu’à des questionnaires individuels.

La méthode de l’isoloir utilisée dans cette étude est encore au stade de la mise au 
point et tout feed-back reçu sur son utilisation sera utile pour les études futures 
HQWUHSULVHV�SDU�&06��

 
3DUb ��0V� 8UYDVKL� :DWWDO� �&06�� HW� 'U� $QJHOD� &KDXGKXUL� �6ZDVWL�� +HDOWK� 5HVRXUFH�
Center), Inde.

�WXGH� GH� FDV� ��b �� ΖQWHUURJHU� GHV� HQIDQWV� SRUWHXUV� GH� KDQGLFDS� HQ�
présence d’un parent

+LVWRULTXH�HW�FRQWH[WHb��

Par le passé, les chercheurs sociaux s’attendaient à ce que les parents ou d’autres 
adultes agissent en tant que mandataires pour exprimer l’opinion des enfants 
porteurs de handicap. Ces approches exclusives de la recherche sur le handicap des 
enfants se fondaient le plus souvent sur des hypothèses relatives à l’incapacité des 
enfants porteurs d’un handicap d’avoir ou d’exprimer leurs opinions. Au cours des 
dernières décennies, une fraction croissante d’acteurs de la recherche participative 
a utilisé un éventail de méthodes créatives pour impliquer les enfants porteurs de 
handicap et respecter leurs droits à faire entendre leur voix. Si vous envisagez d’avoir 
des entretiens avec des enfants porteurs de handicap, la question de la présence 
ou non d’un parent est d’une importance capitale. Dans certains cas, les parents 
estiment que leur présence est nécessaire pour fournir des informations au nom 
de leur enfant. Certains parents peuvent également être intéressés d’entendre les 
opinions de leur enfant ou s’inquiéter des besoins de sécurité ou de prise en charge 
de leur enfant. Par ailleurs, un enfant peut opter pour la présence de ses parents qui 
VRQW�GHV�DGXOWHV�GH�FRQȴDQFH��TXL�OH�FRQQDLVVHQW�ELHQ�HW�TXL�SHXYHQW�OXL�DSSRUWHU�XQ�
soutien. Le chercheur peut également souhaiter la présence d’un parent de manière 
à rassurer l’enfant ou pour l’aider à comprendre la méthode de communication 
SU«I«U«H� GH� FHOXL�FL�� 7RXWHIRLV�� OHV� HQIDQWV� SRUWHXUV� GH� KDQGLFDS� GRLYHQW� DYRLU� OHV�
mêmes opportunités que les enfants non handicapés à exprimer une préférence 
quant à la présence d’un parent lors d’un entretien dans le cadre de la recherche. 
/HV�RSLQLRQV�GHV�HQIDQWV�SRUWHXUV�GH�KDQGLFDS�VRQW�SDUIRLV�GL΍«UHQWHV�GH�FHOOHV�GH�
leurs parents et il est possible qu’ils préfèrent partager leurs points de vue avec le 
chercheur sans la surveillance de leurs parents. Cette étude de cas est tirée d’une 
recherche portant sur la fourniture de services de soutien familial pour les enfants 
DWWHLQWV�GH�G«ȴFLHQFH� LQWHOOHFWXHOOH�HQ� ΖUODQGH�GX�1RUG��/HV�SULQFLSDX[�REMHFWLIV�GH�
la recherche consistaient à recueillir l’avis des enfants et à les consulter sur leurs 
expériences en matière de services de soutien familial.

'«ȴ�«WKLTXHb�

/ȇ«WXGH�FRPSRUWDLW�GHV�HQWUHYXHV�DYHF�GHV�HQIDQWV�DWWHLQWV�GH�G«ȴFLHQFH�LQWHOOHFWXHOOH��
au cours de trois visites au domicile familial. Avant de rendre visite aux enfants, la 
chercheuse a discuté du processus de recherche avec les parents et leur a expliqué 
que certains enfants préféreraient peut-être que leurs parents soient présents et que 
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d’autres ne le souhaiteraient pas. La chercheuse a expliqué que l’enfant prendrait 
une décision sur cette question mais serait également libre de changer d’avis. Lors 
de la première visite, la chercheuse a demandé à chaque enfant s’il préférait être 
LQWHUYLHZ«�VHXO�RX�HQ�OD�SU«VHQFH�GH�VHV�SDUHQWV��'DQV�XQ�VHXO�FDV��XQ�HQIDQW�D�GLW�
préférer rencontrer seul la chercheuse. 

La chercheuse a informé le parent de la préférence de son enfant et a convenu avec 
ce parent de rencontrer l’enfant seul lors de la visite suivante. Lors de la deuxième 
visite, après avoir accueilli la chercheuse au domicile familial, le parent est resté dans 
la même pièce que l’enfant et la chercheuse. La chercheuse se demandait si le parent 
avait oublié leur précédente discussion concernant la rencontre avec l’enfant ou s’il 
estimait tout de même devoir être présent. La chercheuse devait décider comment 
aborder cette question sans provoquer de désarroi chez l’enfant ou chez le parent. 
Elle avait également pleinement conscience que sa réponse à ce dilemme éthique 
enverrait un message à l’enfant sur la question de savoir si la chercheuse respectait 
et donnait la priorité à ses opinions et ses préférences, ce qui pourrait avoir un impact 
sur la participation de l’enfant à l’entretien.

La chercheuse pouvait mener l’entretien et décider d’ignorer la question de la 
présence parentale, sauf si l’enfant soulevait le problème. Cette approche permettrait 
Gȇ«YLWHU�OD�FRQIURQWDWLRQ�HW�GȇDVVXUHU�TXH�OH�SDUHQW�QH�VH�VHQWH�SDV�H[FOX��7RXWHIRLV��
cette manière de fonctionner ne permettrait pas de donner la priorité à la préférence 
de l’enfant et pourrait avoir un impact sur les réponses à l’entretien puisque les 
adultes présents exerceraient le contrôle du processus de recherche. Au lieu de cela, 
la chercheuse pouvait parler avec le parent seul à seul pour expliquer une fois de 
plus le processus de recherche et lui permettre d’exprimer toute ses préoccupations. 
7RXWHIRLV��FHFL�DXUDLW�SX�FRQGXLUH�OȇHQIDQW�¢�SHQVHU�TXH�OHV�DGXOWHV�GLVFXWDLHQW�HQ�SULY«�
de sa participation à la recherche et prenait la décision sans le consulter. L’alternative 
serait d’aborder la question avec l’enfant et le parent. Cette option pourrait faire croire 
à l’enfant que le parent était contrarié à cause de son exclusion et qu’il s’était senti 
forcé de changer d’avis. Néanmoins, cette approche permettait d’aborder la question 
en toute transparence tant avec l’enfant qu’avec le parent. 

&KRL[�RS«U«Vb�

La chercheuse a choisi cette dernière option, en présence de l’enfant et du parent. Elle 
a pris grand soin d’aborder le sujet de manière sensible et constructive. Pour prendre 
un bon départ, elle a expliqué que les points de vue de l’enfant étaient sa principale 
priorité et a rappelé au parent et à l’enfant la préférence exprimée par ce dernier lors 
de sa précédente visite. Le parent a déclaré qu’il était habitué à rester présent lors 
des visites de professionnels en supposant qu’il devrait fournir des informations au 
nom de l’enfant, en particulier au cas où celui-ci ne serait pas en mesure de répondre 
à certaines questions. La chercheuse a expliqué le but de la recherche en soulignant 
qu’elle était surtout intéressée par l’opinion de l’enfant et que si l’enfant n’était 
pas capable de répondre à toutes les questions ou ne souhaitait pas le faire, cela 
ne posait pas de problème. L’enfant a également informé le parent qu’il se sentait 
rassuré de rester seul avec la chercheuse puisqu’un éventail d’outils avait été fourni 
pour soutenir sa participation comme le dessin, le texte lacunaire, les techniques 
assistées par ordinateur et les cartes de communication. Suite à cette discussion, le 
parent, rassuré, a accepté de quitter la pièce et de laisser l’enfant rencontrer seul la 
chercheuse lors des deux visites suivantes. 

5«ȵH[LRQ�HW�TXHVWLRQQHPHQW�LQWURVSHFWLIVb�

• La dynamique du pouvoir entre les enfants porteurs de handicaps et leurs 
parents est un facteur important dont il faut tenir compte lors d’entrevues dans 
la maison familiale. Les parents peuvent être une source importante de soutien 
pour les enfants porteurs de handicap et une aide précieuse pour faciliter leur 
participation aux entrevues dans le cadre de la recherche. En revanche, ils 
peuvent également dominer la discussion en réinterprétant ou en corrigeant les 
réponses de leur enfant. 

• /HV�FKHUFKHXUV�GRLYHQW�PHWWUH�¢�SURȴW�GHV�P«WKRGHV�FU«DWLYHV�SRXU� LPSOLTXHU�
les enfants porteurs de handicap dans le processus de recherche et veiller à ce 
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que leurs points de vue soient prioritaires, que leurs parents soient présents ou 
non. 

• Les décisions prises par les chercheurs, lorsqu’elles sont présentées dans le cadre 
GȇXQ�FRQȵLW�HQWUH� OHV�RSLQLRQV�GH� OȇHQIDQW�HW�GHV�DGXOWHV��HQYRLHQW�XQ�PHVVDJH�
fort aux enfants porteurs de handicap quant à leur implication et au contrôle de 
leur participation au processus de recherche. 

• Les préférences exprimées par les enfants porteurs de handicap sur leur façon 
de participer au processus de recherche doivent être respectées.

• 4XȇDXUDLW�SX�IDLUH�OH�FKHUFKHXU�VL�OȇHQIDQW�RX�OH�SDUHQW�Vȇ«WDLW�I¤FK«�DX�FRXUV�GH�OD�
GLVFXVVLRQ�¢�SURSRV�GH�OD�SU«VHQFH�RX�QRQ�GX�SDUHQW�¢�OȇHQWUHWLHQ�DYHF�OȇHQIDQWb"

• 6L� OH� SDUHQW� DYDLW� LQVLVW«� SRXU� ¬WUH� SU«VHQW�� TXȇDXUDLW� SX� IDLUH� OH� FKHUFKHXUb "�
$XUDLW�LO�«W«�GH�ERQ�DORL�GH�PHQHU�OȇLQWHUYLHZ�GH�OȇHQIDQW�HQ�SU«VHQFH�GX�SDUHQW��
HQ�VDFKDQW�TXH�FHWWH�DSSURFKH�Qȇ«WDLW�SDV�FHOOH�TXH�SU«I«UDLW�OȇHQIDQWb"

• Dans les cas où les enfants préfèrent que leurs parents soient présents, quelles 
techniques peut utiliser le chercheur pour veiller à ce que les points de vue de 
OȇHQIDQW�UH©RLYHQW�OD�SULRULW«b"

• 4XHOV�ULVTXHV�FRXUW�OH�FKHUFKHXU�HQ�UHQFRQWUDQW�GHV�HQIDQWV�LQGLYLGXHOOHPHQWb"
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�WXGH� GH� FDV� ��b �� 3URWHFWLRQ� GH� OȇHQIDQFH� HW� GH� OD� FRQȴGHQWLDOLW«b ��
mesure des expériences de violence, de maltraitance et de négligence 
des enfants

+LVWRULTXH�HW�FRQWH[WHb��

(Q�������OD�1DWLRQDO�6RFLHW\�IRU�WKH�3UHYHQWLRQ�RI�&UXHOW\�WR�&KLOGUHQ��163&&��D�G«FLG«�
de mener une étude approfondie, dans tout le Royaume-Uni, sur la prévalence et 
l’impact de la violence envers les enfants et les jeunes à la maison, à l’école et dans 
la communauté. Cette étude a été la toute première au Royaume-Uni à interroger 
directement les enfants et les jeunes sur toutes les formes de violence subies pendant 
l’enfance et au cours de l’année précédente. Une enquête auprès des ménages dans 
WRXW�OH�5R\DXPH�8QL�D�SRUW«��HQ�������VXU��b���bSDUWLFLSDQWV�GRQW��b���b«WDLHQW�GHV�
SDUHQWV�WXWHXUV�GȇHQIDQWV�GH�PRLQV�GH���bDQV���b���b«WDLHQW�GHV�HQIDQWV�HW�GHV�MHXQHV�
¤J«V�GH���b¢���bDQV�HW��b���b«WDLHQW�GHV�MHXQHV�DGXOWHV�¤J«V�GH���b¢���bDQV��3RXU�SOXV�
GȇLQIRUPDWLRQV��YRLU�ZZZ�QVSFF�RUJ�XN�FKLOGVWXG\�

'«ȴ�«WKLTXHb�

La plupart des directives éthiques conseillent aux chercheurs d’expliquer aux 
SDUWLFLSDQWV�TXH�OD�FRQȴGHQWLDOLW«�HVW�OLPLW«H�SDU�OHV�SU«RFFXSDWLRQV�OL«HV�¢�OD�SURWHFWLRQ�
des enfants. Dans l’étude de la NSPCC, des modules d’auto-entrevue assistée par 
RUGLQDWHXU��&$6Ζ��DGDSW«V�¢�Oȇ¤JH�RQW�«W«�XWLOLV«V�SRXU�LQWHUURJHU��HQ�SULY«��OHV�HQIDQWV�
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